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			AVANT-PROPOS

			Il faut reconnaître que la dictée est, pour la majorité des gens, associée aux adjectifs scolaire, désagréable, pénible ou, osons le mot, chiante. En effet, qui n’a pas gardé en mémoire ces moments où, sous le regard sévère du maître ou de la maîtresse d’école, il fallait retranscrire avec application, langue pointant hors de la bouche en signe d’effort, un ou deux paragraphes d’une œuvre hors d’âge ? Eh bien, moi aussi, j’abhorrais cet exercice que je trouvais ennuyeux et inintéressant au possible. Autant se contenter d’aligner des mots à la graphie plus ou moins alambiquée ! Non, une vraie dictée, ou un bon concours d’orthographe, c’est un texte original, créé spécialement pour ce genre d’exercice. Il doit être vivant, bien intégré dans le présent, aussi amusant à lire pour celui qui dicte qu’à écrire pour le participant. On évitera donc les textes qu’on croirait tout droit recopiés d’une page d’encyclopédie ou extraits d’un catalogue ou d’un guide touristique.

			Mais que l’on dépasse cette barrière psychologique pour participer à une dictée de concours, et généralement le (corona)virus de l’orthographe prend. Certaines personnes vont même jusqu’à parcourir des centaines de kilomètres pour faire une dictée, et tant mieux s’il y en a deux dans les environs le même week-end !

			Cet ouvrage présente trente des dernières dictées parmi la centaine qu’a composée l’auteur depuis 2005. Elles ont été rédigées à la demande des municipalités, des bibliothèques communales, des Salons du livre ou de clubs d’orthographe. On y parle, pêle-mêle, des cinquante ans de la poupée Barbie, de la contestation du taux de TVA sur les tampons hygiéniques, de l’amour vache, du tricentenaire de la mort de Louis XIV, des ruches sur le toit du palais Bourbon, de la mode du tatouage, du confinement et même du déconfinement… Tout cela sur un ton humoristique où les jeux de mots abondent. Car un texte truffé de difficultés n’empêche pas qu’il soit amusant, voire truculent ; un peu d’ailleurs comme une pâtisserie craquante à l’extérieur, moelleuse à l’intérieur.

			Alors, régalez-vous !

			Les lecteurs souhaitant connaître le calendrier des dictées peuvent se renseigner sur le site gratuit www.belfortho.fr. Ils peuvent aussi suivre l’auteur sur Twitter à cette adresse : @dessouliers et avoir accès à quelques dictées enregistrées sur sa chaîne YouTube.

		


		
 

 

 

			– AVERTISSEMENT –

			COMMENT UTILISER CE LIVRE

			Voici quelques informations qui permettront au lecteur d’exploiter au mieux ce livre.

			 	Le recueil est composé de 30 dictées, classées par niveau de difficulté croissant, de 1 à 5. À partir du niveau 3, les textes comportent généralement trois paragraphes, là aussi de difficulté croissante. Ainsi, le premier paragraphe est adapté aux juniors, le deuxième aux adultes, et le troisième aux champions.

			 	Les ouvrages de référence sont ceux de la majorité des concours d’orthographe, à savoir :

			−	pour l’orthographe et la prononciation : le Petit Larousse illustré et le Petit Robert dans leur édition 2021 ;

			−	pour la syntaxe et la grammaire : Difficultés de la langue française d’Adolphe V. Thomas (éd. Larousse).

			 	Les rectifications orthographiques de 1990 recommandées par le Conseil supérieur de la langue française et qui ont été acceptées par les ouvrages de référence cités plus haut ont été prises en compte. Elles apparaissent en italique.

			 	Toutes les difficultés (orthographe, grammaire, conjugaison, prononciation, orthotypographie, pièges de sens) sont expliquées simplement. Les domaines comme l’étymologie, l’histoire, la géographie liés aux mots rencontrés dans les textes sont brièvement abordés.
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			Dictée 1

			Difficulté 1

			
[image: ]	2e dictée scolaire – Salon du livre d’Avignon, L’Autre Festival – Avignon (Vaucluse) – vendredi 5 février 2021.

			[image: ]	Rendez-vous appelé à être annuel, cette deuxième dictée, réservée aux écoliers, a accueilli dans le salon d’honneur de la mairie d’Avignon plus de cent participants fréquentant les établissements scolaires de la ville.



			Sur le pont d’Avignon

			Sur le pont d’Avignon1

			Savez-vous ce qu’on fait, sur le pont d’Avignon ? Les garçons, souvent un peu polissons2, se promènent-ils3, habillés d’un beau blouson marron4 ? Dessinent-ils, avec de longs et fins crayons, des cochons, des moutons ou de petits hérissons5 ? Les filles jouent-elles au ballon ou préfèrent-elles déguster des macarons6 et des bonbons7 ? Et les adultes, pêchent-ils8 des poissons comme le saumon ou le gardon9 ? Des marchands vendent-ils, après de longues tractations, de jolis pigeons ou de gros dindons ? Les gens10 bons mangent-ils, vers midi11, sortis12 du panier à provisions13, du jambon14 et du saucisson15 de la région ?

			Mais non, voyons16 : sur le pont d’Avignon, on danse tous en rond !

			Commentaires des difficultés

			1.	(NP) le pont d’Avignon : le pont Saint-Bénézet, qu’on appelle couramment « le pont d’Avignon », est un pont qui enjambe le Rhône et auquel il ne reste que quatre arches. Il date du XIIe siècle.

			Sur le pont d’Avignon est le titre d’une célèbre comptine qui remonterait au XVe siècle. Cette chanson devient populaire en 1853 grâce au compositeur Adolphe Adam, qui la reprend dans son opéra-comique, le Sourd ou l’Auberge pleine.

			En voici le refrain et le premier couplet :

			Sur le pont d’Avignon,

			On y danse, on y danse,

			Sur le pont d’Avignon

			On y danse tous en rond.

			Les belles dames font comme ça

			Et puis encore comme ça.

			Les puristes remarqueront que le pronom « y » est fautif, car il fait double emploi avec le complément circonstanciel de lieu « sur le pont d’Avignon ».

			2.	(É) un peu polissons : le polisson ne connaît pas la politesse ! En effet, si le premier vient du verbe polir, qui signifie « vendre ou voler » en argot, le second vient du latin politus, « lisse, brillant ». On notera aussi que la forme polissons peut aussi être celle de la première personne du pluriel de l’indicatif présent du verbe polir.

			3.	(G) se promènent-ils : ne pas oublier le trait d’union entre le verbe et le sujet dans le cas d’une interrogation avec inversion du sujet. Et, en particulier, ne pas remplacer le trait d’union par une apostrophe ! En effet, l’apostrophe (« ’ ») remplace toujours une voyelle qui a été élidée. Par exemple, dans la phrase « Tu t’en vas », l’apostrophe remplace le « e » de te.

			4.	(G) un beau blouson marron : l’adjectif de couleur marron a ceci de particulier qu’il est invariable. En effet, quand un nom est employé comme adjectif de couleur, il devient invariable. Tel est le cas d’orange ou d’anthracite. Exemples : « des chemises orange » ; « des coussins anthracite ». Cela s’explique par le fait qu’on a affaire à une ellipse. Quand on dit « des chemises orange », on sous-entend « des chemises couleur de l’orange ». Il existe, comme dans presque toutes les règles de français, des exceptions : mauve, rose, écarlate, pourpre et incarnat, qui sont des noms communs et qui devraient, en tant qu’adjectifs de couleur, rester invariables. Mais les bougres nous en font voir de toutes les couleurs, et, au pluriel, insistent pour prendre un « s » ! Certains ajoutent à cette liste fauve, mais fauve est au départ un adjectif (variable) ; et c’est cet adjectif qui est devenu un nom commun !

			5.	(P) de petits hérissons : le hérisson comporte un « h » aspiré. Ne pas l’oublier sous peine de voir les correcteurs se hérisser ! D’autres mammifères portent des piquants, mais ils ne sont pas de la même famille que celle du hérisson. On peut citer le tenrec, l’échidné (nom masculin), le porc-épic (au pluriel les porcs-épics).

			6.	(S) des macarons : le macaron est un gâteau de forme ronde, composé de pâte d’amandes et de blanc d’œuf. Il est moelleux pour le Petit Larousse illustré mais sec pour le Petit Robert… Bon, l’important, c’est que le macaron soit bon !

			7.	(G) des bonbons : on a tous appris que le « n » se transformait en « m » devant un « b ». Mais il existe bien sûr des exceptions, comme bonbon, bonbec, bonbonne, bonbonnière ou monbazillac (un vin blanc).

			8.	(A) pêchent-ils : ce serait presque pécher que de ne pas mettre un accent circonflexe au verbe pêcher quand il s’agit d’essayer de prendre du poisson dans l’eau !

			9.	(S) le gardon : le gardon est un poisson des eaux douces. Être frais comme un gardon, c’est être en bonne forme, même après une dictée !

			10.	(G), (J) les gens bons : ne pas écrire « les jambons » (voir note n° 14 infra) ! Le genre de gens est assez trouble. Pour simplifier (la règle est plus complexe), tout ce qui suit gens est masculin, mais ce qui précède ce mot est féminin. Ainsi dira-t-on « de gentilles gens » mais « des gens gentils ».

			11.	(M/F) vers midi : si le nom après-midi est épicène, c’est-à-dire qu’il possède les deux genres (on dit « un » ou « une » après-midi), il n’y a pas besoin de chercher midi à quatorze heures pour déterminer le genre de midi. En effet ce nom est masculin.

			12.	(G) sortis du panier […], du jambon et du saucisson : il fallait accorder sorti avec jambon et saucisson, donc mettre ce participe passé au masculin pluriel (sortis). Ce sont bien le jambon et le saucisson qui sont sortis du panier.

			13.	du panier à provisions : si provision existe au singulier (par exemple « faire provision de quelque chose »), dans les expressions « armoire à provisions », « filet à provisions », « placard à provisions », « sac à provisions » et « panier à provisions », le mot est toujours au pluriel.

			14.	(É) du jambon : jambon et jambe sont de la même famille ! Espérons que cela ne vous fasse pas une belle jambe !

			15.	(É) du saucisson : ce mot vient du latin. On retrouve la racine latine salsus, qui veut dire « salé », comme dans salaire. Maintenant que vous le savez, personne ne vous traitera plus de saucisse !

			16.	(C) voyons : pas question d’écrire « voyions » ! En effet voyions est la première personne du pluriel de l’imparfait de l’indicatif, tandis que voyons est la première personne du pluriel de l’impératif présent !

			[image: ]	Maudit mot !

			
Un saucisson

			Pour ne pas rester… sec devant le saucisson et son orthographe, il suffit de savoir que sauce est de la même famille que saucisson. Les deux mots viennent du latin salsus, « salé ».



		


		
			Dictée 2

			Difficulté 1

			
[image: ]	Dictée pour les écoliers – Valentigney (Doubs) – octobre 2016.

			[image: ]	Cette dictée fut proposée aux écoliers de la petite ville de Valentigney, située près de Montbéliard, dans le Doubs.



			Question pour un champion en herbe

			Question1 pour un champion en herbe

			Je me nomme Léonard2. Je suis né en Italie mais, devenu presque un vieillard, j’ai rejoint la France. C’est que le roi3 en personne m’a offert un de ses magnifiques manoirs pour que je séjourne dans ce beau pays. J’ai alors connu la vraie vie de château4 ! Mais ne croyez pas que je passais mes journées à me balader5 dans le parc en écoutant les rossignols chanter6.

			[Fin de la dictée pour les cadets.]

			Au contraire, comme je n’appréciais pas l’oisiveté7, je travaillais beaucoup. Je peignais des portraits ou des scènes bucoliques8. Je dessinais dans un calepin9 des machines extraordinaires, comme l’hélicoptère10 ou l’arquebuse11. Pour qu’on ne déchiffre pas mes annotations, je les écrivais à l’envers, c’est-à-dire12 en miroir. Cela m’était aisé car j’étais gaucher ! On prétend, à tort, que je mourus dans les bras de mon bienfaiteur, François Ier(13).

			Alors, avez-vous deviné mon patronyme14 ?

			Commentaires des difficultés

			 	Titre

			1.	Question pour un champion : rien à voir avec le célèbre jeu télévisé Questions pour un champion ! Dans ce texte, on ne pose qu’une seule question (à la fin du texte), donc question garde le singulier.

			 	Partie cadets

			2.	(NP) Je me nomme Léonard : les participants avaient toute la dictée pour comprendre que ce Léonard-ci était Léonard de Vinci. Ce génie à tout faire fut peintre, sculpteur, ingénieur et théoricien. Il naquit à Vinci en 1452 et mourut au château du Clos-Lucé en 1519. La légende raconte qu’il expira dans les bras de François Ier, qui appelait affectueusement le vieil homme « mon père ».

			3.	(O) le roi : pas de majuscule aux noms tels que roi, président (on doit écrire « le président de la République [française] »), ministre, député, sénateur… sauf dans des cas particuliers (lettres administratives par exemple).

			4.	(A), (É), (S) la vraie vie de château : pour ne pas oublier l’accent circonflexe sur le « a », il suffit de se rappeler que ce nom est de la même famille que castel, « petit château ». Le « s » de castel s’est mû (avec un accent sur le « u » cette fois !) en un accent qui a migré sur le « a ». On remarquera que, selon les Petit Larousse illustré et Petit Robert, un castelet n’est pas un petit castel, mais un petit théâtre de marionnettes !

			5.	à me balader : pas question de vous faire marcher ! Balader ne prend qu’un seul « l », à la différence de la ballade, chanson à danser ou petit poème de forme régulière. Qui n’a pas lu La Ballade des pendus, de François Villon (XVe siècle) ?

			6.	(G) en écoutant les oiseaux chanter : pour s’assurer que le verbe chanter (du premier groupe) est à l’infinitif, il faut le remplacer par un verbe du 2e ou du 3e groupe, comme gémir ou se battre. Exemple : « en écoutant les oiseaux se battre ».

			 	Partie juniors

			7.	(É), (S) l’oisiveté : l’oisiveté est mère de tous les vices, dit-on. Alors, occupez-vous : faites des dictées ! Contre toute apparence, le mot oisiveté n’est pas apparenté à oiseau. Vous pourrez clouer le bec à tous ceux qui prétendent le contraire en leur affirmant que oisiveté provient du latin otiosus, d’où est tiré l’adjectif oisif, « (personne) qui ne fait rien », et oiseux, « (chose) qui ne sert à rien ». Ainsi, les deux mots oisif et oiseux ne sont pas interchangeables : on dit d’une personne qu’elle est oisive et d’une chose qu’elle est oiseuse.

			8.	(É), (S) des scènes bucoliques : on ne restera pas… bouche bée devant l’unique « c » de l’adjectif bucolique. En effet, il ne provient pas du latin bucco, « bouche » comme dans buccodentaire, mais de bucolicus, en lien avec le mot bœuf. La bucolique est un poème pastoral. On citera l’œuvre pastorale de Virgile Les Bucoliques, qui n’est en rien diabolique !

			9.	(NP) un calepin : voici un exemple d’antonomase, figure de style dans laquelle un nom propre est devenu un nom commun qui a pour signification la caractéristique essentielle dudit nom propre. L’antonomase la plus connue est certainement poubelle, qui est le nom du préfet de la Seine Eugène Poubelle, qui imposa l’usage de ce qu’on allait appeler, par antonomase, la poubelle (mais vous l’aviez deviné). Le calepin, lui, vient du nom d’un lexicographe italien Calepino, qui fut l’auteur d’un dictionnaire latin-italien publié en 1502. À l’origine, ce nom désignait un volumineux dictionnaire, puis son sens a glissé en « carnet de notes ».

			10.	(É), (NP) l’hélicoptère : c’est le Français Gustave de Ponton d’Amécourt qui inventa le terme d’hélicoptère, mot qui a, depuis, pris son essor… Il est composé de helix, « spirale » ou « hélice », et de pteron, « aile ».

			11.	(S) l’arquebuse : arme à feu ancienne, en usage du milieu du XVe siècle jusqu’à la fin du XVIe siècle.

			12.	(T) c’est-à-dire : ne pas oublier les deux traits d’union !

			13.	(O) François Ier : les numéros d’ordre des rois s’écrivent en chiffres romains et non en chiffres arabes. On bannira donc la graphie « François 1er », ce qui pourrait être qualifié de crime de lèse-majesté !

			14.	(É), (S) mon patronyme : nom de famille. Il signifie, étymologiquement, « nom du père ». Voilà pourquoi, en France, le patronyme se transmet de père en fils.

			[image: ]	Maudit mot !

			
Bucolique (adj.)

			Pas besoin d’aller chez le dentiste pour vérifier votre hygiène buccodentaire quand vous entendez l’adjectif bucolique ! Ce mot n’a rien à voir avec la bouche, mais plutôt avec la campagne, donc avec le bœuf ou… le bouc !



		


		
			Dictée 3

			Difficulté 2

			
[image: ]	17e dictée pour les écoliers – Orsay (Essonne) – janvier 2017.

			[image: ]	Cette dictée annuelle, la 17e !, rassemble les élèves du 3e cycle scolaire de la ville d’Orsay et de ses environs. Ils sont à chaque fois plus de cent cinquante à se confronter aux difficultés de la langue française. Cette fois-ci, le texte avait trait au château de Guédelon, en Bourgogne : depuis 1997, des passionnés s’ingénient à construire un château fort selon les techniques et avec les matériaux utilisés au Moyen Âge.



			La vie de château

			La vie de château1

			Qui n’a jamais rêvé de faire un bond de mille2 ans en arrière pour se retrouver au Moyen Âge3 et jouer les grands seigneurs ou les gentes4 dames dans un palais ? Quel garçon ne s’est jamais imaginé en chevalier sans peur et sans aucun reproche5, tailladant ses ennemis du haut de son fier destrier6 ? Quelle fille n’aimerait pas revêtir les robes de velours7 d’antan8 ? Tout cela sera bientôt possible.

			[Fin de la dictée pour les cadets.]

			Il suffira de se rendre en Bourgogne où des passionnés construisent depuis près de vingt ans un véritable château fort9 selon les techniques moyenâgeuses10 et avec des matériaux locaux. Bûcherons11, charpentiers, tailleurs de pierre, forgerons s’activent sur ce chantier. Les uns abattent des chênes, d’autres érigent de hautes tours crénelées12, d’autres encore peignent les murs de la chapelle avec de l’ocre13 issue de la région. Un moulin hydraulique14 a même été construit qui moud15 le grain pour en faire de la farine. Tous ont encore du pain sur la planche !

			[image: ]	Les variantes orthographiques

			3. Moyen-Âge ; 11. Bucherons ; 12. crènelées.

			Commentaires des difficultés

			 	Titre

			1.	(É) La vie de château : château prend un accent circonflexe sur le « a », tout comme châtiment. Dans les deux cas, cet accent remplace un « s », qu’on retrouve dans certains mots de leur famille. Par exemple, pour château, on trouve castillan, gentilé pour Castille, étymologiquement « le pays des châteaux » : on est bien en Espagne ! Châtiment et chasteté sont aussi de la même famille.

			 	Partie cadets

			2.	(G), (P) mille ans : l’adjectif numéral mille est invariable. Attention aux liaisons osées : évitez de dire « mille-z-années » !

			3.	(O), (T) au Moyen Âge ou au Moyen-Âge : les périodes importantes de l’histoire prennent des majuscules. Ainsi doit-on écrire « l’Antiquité », « la Renaissance », « les Temps modernes ». Le trait d’union à Moyen Âge est facultatif pour le Petit Robert, mais non autorisé pour le Petit Larousse illustré.

			4.	(P), (S) les gentes dames : les gentes dames sont des personnes de qualité. Au masculin, le « t » final de l’adjectif gent ne se prononce pas.

			5.	(NP) en chevalier sans peur et sans aucun reproche : on aura reconnu l’allusion au surnom du chevalier Bayard, le Chevalier sans peur et sans reproche ! Ce gentilhomme français s’illustra notamment lors de la conquête du Milanais en défendant le pont du Garigliano contre les Espagnols, en 1503. Il fut aussi l’un des acteurs clés de la victoire de Marignan, en 1515. Il mourut au combat en 1524.

			6.	(É), (S) son fier destrier : le destrier est un cheval de bataille. Il se distingue du palefroi, qui est un cheval de parade. Le mot destrier vient de destre, « main droite », car l’écuyer conduisait le cheval de la main droite. Il était donc placé à gauche de l’équidé.

			7.	(É), (S) les robes de velours : le mot velours vient du latin villosus, « velu » dérivé de la racine indo-européenne wel, qui signifie « laine » ; d’où l’anglais wool, « laine ». Un velours, c’est aussi une faute de liaison particulière, qui correspond, à l’oral, à l’ajout d’un « z » fautif, comme dans « cent-z-euros » ou « mille-z-années » (voir note n° 2 supra).

			8.	(É) d’antan : ce mot vient du latin ante annum, « l’an passé ».

			 	Partie juniors

			9.	(T) un véritable château fort : pas de trait d’union à château fort, contrairement à coffre-fort. Voilà qui est fort !

			10.	(É), (T) les techniques moyenâgeuses : si Moyen Âge s’écrit avec ou sans trait d’union (voir note n° 3 supra), l’adjectif moyenâgeux s’écrit en un seul mot. Médiéval est considéré par certains dictionnaires comme un synonyme de moyenâgeux, sans connotation dépréciative. On peut affirmer que c’est à juste titre puisque celui-ci vient du latin medium ævum, qui signifie littéralement… « moyen âge » !

			11.	(R) Bûcherons ou Bucherons : plus d’accent sur le « u » avec la nouvelle orthographe ! Cela évite… la bûche à certains amateurs de dictées !

			12.	(A), (P), (R) tours crénelées ou crènelées : la nouvelle orthographe modifie aussi les accents, conformément à la prononciation. On prononce en effet le premier « é » de crénelé comme un « è ». Mais, comme toute bonne règle de français, il existe des exceptions : la graphie « médecin » n’a pas été modifiée par la nouvelle orthographe en dépit de sa volonté affichée de supprimer les exceptions…

			13.	(É), (M/F) avec de l’ocre issue : comme matière, ocre est féminin. Comme couleur, ocre est masculin. Ce mot vient du grec ôkhros, « jaune ». On trouve le mot rare ochracé (absent des Petit Larousse illustré et Petit Robert), dans lequel la suite ochr n’a pas été modifiée.

			14.	(É), (S) un moulin hydraulique : est « hydraulique » ce qui est mû par l’eau. De hudôr, « eau » et aulos, « tuyau » ou « flûte ».

			15.	(C) qui moud : attention à la conjugaison de ce verbe ! Certaines formes sont identiques à celles du verbe mouler. Par exemple, « je moulais » est à la fois la première personne du singulier de l’imparfait des verbes moudre et mouler.

			[image: ]	Maudit mot !

			
Un château fort

			Pas de trait d’union entre château et fort !

			Imaginez ce château assiégé, pont-levis relevé, et vous ne serez plus tenté d’ajouter de trait d’union.



		


		
			Dictée 4

			Difficulté 2

			
[image: ]	Dictée pour les collégiens – collège Doulaincourt (Haute-Marne) – mai 2017.

			[image: ]	Cette dictée proposée aux collégiens volontaires et à leurs professeurs invitait au voyage, prétexte… aux jeux de mots !



			Mots sans frontières

			Mots sans frontières

			Les mots m’ont toujours fait voyager. Je n’ai, pour cela, pas besoin de préparer de bagages1 ni de réserver un billet de train : il me suffit de feuilleter les pages d’une encyclopédie2 pour parcourir en un clin d’œil3 des milliers de kilomètres.

			La berline4, par exemple, me conduit sur-le-champ en plein cœur de l’Allemagne ! Et comme les balades5, même virtuelles, creusent l’estomac6, je tourne vite les pages jusqu’à un appétissant hamburger7, que je peux accompagner, en guise de dessert, d’une grosse part de bavarois8 ou de forêt-noire9. Quand arrivent les week-ends10, je m’imagine porter des chaussettes en fil d’Écosse ou des chemises bleu roi11 en oxford12 et je traverse la Manche illico !

			[Fin de la dictée niveau 1.]

			Sur l’une des planches illustrées que comporte mon dictionnaire préféré, je peux admirer un milan13 ; aussitôt je vole à tire-d’aile14 au-dessus15 des crêtes alpines vers nos voisins lombards. Mais ne croyez pas pour autant que je sois une buse !

			[Fin de la dictée niveau 2.]

			D’ailleurs, j’ai toujours trouvé bizarroïde16 qu’aucun ocelot17 ne vive dans la capitale norvégienne, ou que, dans certains musées qui ne présentent que des sculptures grecques, on voie18 des ébauches de statues en glaise19…

			[Fin de la dictée niveau 3.]

			Je l’avoue, malt20 et rhum21 m’enivrent, quoique22 je n’aie évidemment jamais bu d’alcool ; mais épeler ces noms communs me transporte immanquablement vers les rivages de la Méditerranée23…

			En définitive, ne sont-ce pas les mots eux-mêmes qui voyagent, se mêlent et se fondent dans la langue vernaculaire24, tels25 les pois écossés26 d’une macédoine27 ?

			[image: ]	Les variantes orthographiques

			10. weekends.

			Commentaires des difficultés

			 	Partie niveau 1

			1.	bagages : lorsqu’il s’agit de valise, le « u » de bagage se fait la malle ! En revanche, quand on écrit « baguage », c’est l’action de baguer un oiseau.

			2.	(É), (NP) une encyclopédie : ce mot vient du grec et signifie « ensemble des sciences qui constituent une éducation complète ». L’Encyclopédie (avec une majuscule initiale) est un ouvrage monumental publié au XVIIIe siècle par Diderot et d’Alembert, et qui regroupe tous les savoirs de l’époque.

			3.	(É), (T) en un clin d’œil : ce clin s’emploie toujours avec œil. Il vient du verbe « cligner ». Observez bien cette locution : elle ne comporte pas de trait d’union.

			4.	(É), (NP) La berline : cette voiture était à la mode au XVIIIe siècle à Berlin. D’où son nom ! En revanche, bagnole n’est pas une voiture en vogue à une certaine époque à Bagnols-sur-Cèze…

			5.	les balades : un seul « l » quand le mot signifie « promenade » ; deux « l » quand il s’agit d’une chanson sur laquelle on dansait, au Moyen Âge. Pour ne pas oublier le redoublement du « l » à ballade, on peut imaginer qu’elle sert à attirer la « belle ». Donc ballade avec deux « l ».

			6.	(É), (P) l’estomac : du grec stomachos, de stoma, « bouche ». Le « c » final est muet, même si Littré dit qu’on peut l’entendre devant une voyelle. Cependant cette liaison n’est pas naturelle et apparaît même bizarre.

			7.	(É), (NP) un appétissant hamburger : pas de quoi en faire tout un plat. Ce mot vient bien de la ville de Hambourg, en Allemagne. En revanche, sandwich est tiré du nom de John Montagu, comte de Sandwich. L’histoire raconte que ce joueur invétéré de cartes, pour éviter de perdre du temps à se restaurer, avait demandé qu’on lui serve des tranches de bœuf insérées dans deux tranches de pain ; il aurait ainsi pu jouer durant vingt-quatre heures sans interruption !

			8.	(É), (NP) une grosse part de bavarois : cet entremets tire son nom de Bavaria, ancienne forme de Bavière.

			9.	(É), (NP) ou de forêt-noire : le nom de ce gâteau au chocolat provient, comme son nom l’indique, de la Forêt-Noire, forêt de l’ouest de l’Allemagne.

			10.	(T), (R) les week-ends ou weekends : avec la nouvelle orthographe, le week-end se raccourcit ! En effet, on supprime le trait d’union ; ce mot s’écrit alors comme en anglais !

			11.	(G) des chemises bleu roi : lorsqu’un adjectif de couleur est précisé par un autre élément, le groupe devient invariable. Exemples : « des chemises vertes » ; « des chemises vert foncé » ; « des fleurs rouges » ; « des fleurs rouge violacé ». Dans certains cas, notamment quand deux vrais adjectifs de couleur sont juxtaposés, on met un trait d’union. Exemple : « des yeux bleu-vert ».

			12.	(É), (NP), (S) des chemises en oxford : l’oxford est un tissu de coton, dont les fils de trame sont colorés et les fils de chaîne sont blancs. Ce nom provient de la ville anglaise Oxford, célèbre pour son université.

			 	Partie niveau 2

			13.	(G), (NP) un milan : eh non ! Le nom de cet oiseau de proie n’a rien à voir avec la ville italienne Milan. Le nom du chef-lieu de la Lombardie provient du latin medio, « du milieu », et lanon, « localité », tandis que le nom du rapace vient du latin mil(v)anus.

			14.	(T) à tire-d’aile : dans cette locution adverbiale, le trait d’union est obligatoire et aile se maintient au singulier ! Tire dans cette expression veut dire « sans s’arrêter », comme dans la locution désuète « voler à tire ».

			15.	(T) au-dessus des crêtes : les locutions adverbiales commençant par au et suivies par une préposition prennent toutes un trait d’union sauf au travers. Exemples : « au-dessous », « au-devant » ; « au-delà » ; « au-dedans » ; au-dehors ».

			 	Partie niveau 3

			16.	(A) bizarroïde : attention au tréma, aussi bizarroïde soit-il !

			17.	(É), (S) aucun ocelot : le nom de ce grand chat sauvage d’Amérique provient d’un mot aztèque, qu’on retrouve dans la langue nahuatl sous la forme ocelotl. Évidemment, l’homonymie avec Oslo, capitale de la Norvège est purement fortuite !

			18.	(C) J’ai toujours trouvé bizarroïde que […] on voie : attention au subjonctif présent du verbe voir, qu’on ne rencontre pas souvent, et donc qu’on ne… voit pas fréquemment !

			19.	(J) de statues en glaise : puisque le texte expliquait que ces statues se trouvent dans des musées qui ne présentent que des sculptures grecques, il était donc impossible d’y voir des statues anglaises !

			 	Partie niveau 4

			20.	(É), (NP) malt : le malt (mot d’origine anglaise), utilisé pour l’élaboration de la bière, n’a pas de rapport avec l’État de Malte, constitué principalement de trois îles situées dans la Méditerranée, avec comme capitale la ville de La Valette.

			21.	(É), (NP) rhum : ce mot est, sans surprise, d’origine anglaise. Ce serait l’abréviation de rumbullion, qui signifie, dans le Devon, « grand tumulte », la consommation de cette boisson pouvant entraîner des débordements…

			22.	(G) quoique que je n’aie jamais bu : quand quoique peut être remplacé par bien que (deux mots), alors quoique s’écrit en un seul mot !

			23.	(É), (NP) la Méditerranée : pour ne pas oublier les deux « r » à Méditerranée, il suffit de savoir que ce nom vient du latin (mare) medius terraneum, « (mer) au milieu des terres ». L’adjectif méditerrané est attesté dans le Petit Robert (mais pas dans le Petit Larousse illustré).

			24.	(S) la langue vernaculaire : une langue vernaculaire est une langue parlée uniquement au sein d’une communauté, par opposition à une langue véhiculaire.

			25.	Les mots […] se mêlent […], tels les pois écossés : tel que suivi d’un nom ou d’un pronom s’accorde avec ce qui précède. Tel, introduisant une comparaison, s’accorde avec ce qui suit. Exemples : « Ces jeunes guenons, tels des voleurs, s’enfuirent avec une orange dans la gueule. » ; « La gentillesse telle qu’un sourire généreux fait toujours du bien. ».

			26.	(É), (S) les pois écossés : écosser, c’est enlever la cosse, enveloppe qui renferme les graines de certaines légumineuses. Le mot cosse vient de cochlea, « coquille d’escargot ». C’est pourquoi écosser les pois est une tâche qui prend du temps ! Cela explique peut-être aussi pourquoi, familièrement, la cosse signifie « la paresse »…

			27.	(NP), (S) une macédoine : la macédoine est un assemblage disparate. Ce mot est directement tiré de Macédoine, contrée dans laquelle vivaient, du temps d’Alexandre le Grand, des peuples d’origines très différentes.

			[image: ]	Maudit mot !

			
Une balade

			Ne vous faites plus envoyer balader à cause ce mot !

			La balade (promenade) est au balai ce que la ballade (chanson à danser) est au ballet !



		


		
			Dictée 5

			Difficulté 2

			
[image: ]	4e dictée intergénérationnelle – Autry-Issards (Allier) – 7 novembre 2020.

			[image: ]	Voici une dictée qui revisite la célèbre fable de La Fontaine L’Ours et les Deux Compagnons, dont chacun connaît la maxime : il ne faut pas vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tué !



			Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras

			Un tiens1 vaut mieux que deux tu l’auras

			D’après La Fontaine

			Deux amis, qui rencontraient fréquemment2 des difficultés pécuniaires3, se rendirent chez un pelletier4 pour lui proposer d’acquérir la peau d’un ours énorme, plus gros qu’un grizzly5, qu’ils avaient entraperçu6 à l’entrée de son repaire7. Sa fourrure, assuraient-ils, permettrait au commerçant de s’enrichir. D’abord, il pourrait confectionner, non une, mais deux jolies pelisses8 marron foncé9. Ensuite, les poils, épais comme une toison de mammouth10, garantiraient une protection idéale contre les grands froids. Les deux larrons11 vantèrent si bien leur marchandise que l’artisan, qui ne travaillait le plus souvent que le vair12, en offrit un bon prix. Seulement, l’animal courait toujours au fin fond13 de la forêt…

			[Fin de la dictée pour les juniors.]

			Le lendemain matin, les deux chasseurs en herbe s’enfoncèrent dans les bois, bien résolus à occire ladite14 bête. Et ne voilà-t-il15 pas qu’ils la voient s’approcher d’eux, imposante, effrayante, terrifiante ! Apeuré, le premier grimpa au sommet d’un chêne. Le second16, encore plus affolé, s’effondra par terre, feignant17 la mort, plus rigide qu’un épieu18. N’avait-il pas appris que l’ours ne mangeait pas les cadavres ? L’animal s’approcha de l’homme inerte, le retourna comme une crêpe avec ses griffes acérées telles19 des serres20 – le pleutre21 n’aurait constitué qu’un amuse-bouche22 de toute façon23 –, le renifla et murmura à l’oreille du soi-disant24 défunt25 : « Il ne faut jamais vendre la peau de l’ours avant qu’on ne l’ait26 tué ! »

			[image: ]	Les variantes orthographiques

			5. grizzli ; 6. entr’aperçu.

			Commentaires des difficultés

			Le texte de la fable L’Ours et les Deux Compagnons est reproduit in extenso :

			L’Ours et les Deux Compagnons

			Deux compagnons pressés d’argent

			À leur voisin fourreur vendirent

			La peau d’un ours encor vivant ;

			Mais qu’ils tueraient bientôt, du moins à ce qu’ils dirent.

			C’était le roi des ours, au conte de ces gens.

			Le marchand à sa peau devait faire fortune :

			Elle garantirait des froids les plus cuisants ;

			On en pourrait fourrer plutôt deux robes qu’une.

			Dindenaut prisait moins ses moutons qu’eux leur ours :

			Leur, à leur compte, et non à celui de la bête.

			S’offrant de la livrer au plus tard dans deux jours,

			Ils conviennent de prix, et se mettent en quête ;

			Trouvent l’ours qui s’avance, et vient vers eux au trot.

			Voilà mes gens frappés comme d’un coup de foudre.

			Le marché ne tint pas ; il fallut le résoudre :

			D’intérêts contre l’ours, on n’en dit pas un mot.

			L’un des deux compagnons grimpe au faîte d’un arbre.

			L’autre, plus froid que n’est un marbre,

			Se couche sur le nez, fait le mort, tient son vent,

			Ayant quelque part ouï dire

			Que l’ours s’acharne peu souvent

			Sur un corps qui ne vit, ne meut, ni ne respire.

			Seigneur ours, comme un sot, donna dans ce panneau.

			Il voit ce corps gisant, le croit privé de vie,

			Et de peur de supercherie

			Le tourne, le retourne, approche son museau,

			Flaire aux passages de l’haleine.

			C’est, dit-il, un cadavre : ôtons-nous, car il sent.

			À ces mots, l’ours s’en va dans la forêt prochaine.

			L’un de nos deux marchands de son arbre descend ;

			Court à son compagnon, lui dit que c’est merveille

			Qu’il n’ait eu seulement que la peur pour tout mal.

			Eh bien, ajouta-t-il, la peau de l’animal ?

			Mais que t’a-t-il dit à l’oreille ?

			Car il s’approchait de bien près,

			Te retournant avec sa serre.

			Il m’a dit qu’il ne faut jamais

			Vendre la peau de l’ours qu’on ne l’ait mis par terre.

			 	Titre

			1.	(C) Un tiens vaut mieux que deux tu l’auras : cet aphorisme a été popularisé sous cette forme par Jean de La Fontaine, mais dans la fable Le Petit Poisson et le Pêcheur, avec ces vers :

			Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l’auras ;

			L’un est sûr, l’autre ne l’est pas.

			Tiens est l’impératif (deuxième personne du singulier) de tenir. Tien est le pronom possessif de la deuxième personne du singulier.

			 	Partie juniors

			2.	fréquemment : l’adverbe qui se termine en –emment se construit à partir de l’adjectif correspondant se terminant par –ent. Ainsi, insolent donne insolemment ; innocent donne innocemment. De la même façon, un adjectif se terminant en –ant forme un adverbe finissant par –amment. Exemples : « savant / savamment » ; « obligeant / obligeamment ».

			3.	(É), (S) des difficultés pécuniaires : l’adjectif pécuniaire vient du latin pecuniarius, « relatif à l’argent ». L’adjectif « pécunier » n’existe pas ! Espérons que le candidat qui a écrit cet adjectif ainsi aura fait contre mauvaise… fortune bon cœur !

			4.	(É), (S) un pelletier : le pelletier est celui qui achète des peaux et qui les prépare pour les revendre. On retrouve la racine latine pel, « peau », comme dans pelage ou pellicule, qui signifie étymologiquement « petite peau ». On retrouve évidemment la même racine dans pelisse (voir note n° 8 infra).

			5.	(É), (S) un grizzly ou grizzli : le grizzly est un ours brun des montagnes Rocheuses. Ce mot provient de l’anglo-américain grizzly bear, « ours grisâtre ».

			6.	(R), (T) entraperçu ou entr’aperçu : tous les verbes composés avec le préfixe entre– peuvent s’écrire en un seul mot pour le Petit Robert. En revanche, le Petit Larousse illustré considère certaines de ces soudures comme la conséquence des rectifications orthographiques de 1990, telles s’entredévorer, qui continue de s’écrire aussi « s’entre-dévorer » pour le Petit Larousse illustré. La graphie « s’entr’apercevoir » n’est attestée que dans le Petit Larousse illustré.

			7.	(É), (S) son repaire : attention à l’homophone (c’est un homonyme avec la même prononciation) repère, qu’il ne fallait pas perdre pour ne pas se tromper !

			8.	(S) deux jolies pelisses : si vous vous demandez ce que fait la pelisse, eh bien, elle vous tient chaud ! En effet, il s’agit d’un vêtement orné ou doublé d’une peau garnie de ses poils.

			9.	(G) deux jolies pelisses marron foncé : le mot marron, quand il est employé comme adjectif de couleur, est invariable. Tel est aussi le cas d’ébène ou d’ivoire. Exemples : « des tables ébène » ; « des touches de piano ivoire ». Cela s’explique par le fait qu’on a affaire à une ellipse. Quand on dit « des tables ébène », on sous-entend « des tables couleur de l’ébène ». Il existe, comme dans presque toutes les règles de français, des exceptions à la règle : mauve, rose, écarlate, pourpre et incarnat, qui sont des noms communs et qui devraient, en tant qu’adjectifs de couleur, rester invariables. Mais, peut-être par souci d’être hauts en couleur, ils tiennent à prendre un « s » au pluriel ! Certains ajoutent à cette liste fauve, mais fauve est au départ un adjectif (variable) ; et c’est cet adjectif qui est devenu un nom commun, et non l’inverse !

			D’autre part, quand un adjectif de couleur est associé à un autre mot, le groupe devient invariable – et ce, sans exception ! Exemples : « des fleurs bleues » mais « des fleurs bleu azur » ; « des oiseaux jaunes » mais « des oiseaux jaune clair ».

			10.	(É) une toison de mammouth : mammouth (ne pas oublier les trois « m ») vient probablement d’une langue tartare. Un steak tartare de mammouth, ça vous dit ? Moumoute a une origine différente, bien de chez nous. Il vient du mot moutonne, qui signifie « perruque en laine » ou « chatte », et serait le résultat d’une apocope redoublée.

			11.	les deux larrons : l’occasion faisant le larron, profitons-en pour rappeler que peu de mots se terminent par –arron. On peut citer : charron (artisan qui fabrique les chariots et leurs roues), marron, potimarron (petite courge orange) ou var(r)on (tumeur avec perforation, sur la peau des bovins).

			12.	(É), (J), (S) le vair : le vair est la fourrure gris et blanc de l’écureuil petit-gris, dont le dos est gris et le ventre blanc, et qui était réservée aux rois et aux hauts dignitaires du Moyen Âge. Le pelletier, qui produit et fait commerce de fourrures, ne travaille donc pas le verre. Espérons que cette difficulté vair / verre n’a jeté personne sur le carreau ! Précisons que Perrault, dans le conte Cendrillon, a écrit « pantoufle de verre ». D’aucuns pensent qu’il s’agit d’une erreur et qu’il faut écrire « pantoufle de vair », ce qui se conçoit mieux pour une chaussure. Mais tout n’est-il pas possible dans un conte ? Le mot vair vient du latin varius, « varié, tacheté, bigarré ».

			13.	(T) au fin fond : jamais de trait d’union avec fin, en fin de compte !

			 	Partie adultes

			14.	(G) ladite bête : quand dit est joint à l’article défini le, la, les, il se colle à lui, à condition qu’il signifie « ce dont on vient de parler ». On écrira donc « ledit », « ladite », « lesdit(e)s », « desdit(e)s ». On écrit aussi « susdit(e)s » et « auxdit(e)s ». Voilà qui est dit !

			15.	(T) Ne voilà-t-il pas : pour raison d’euphonie, c’est-à-dire pour éviter un hiatus, on ajoute un « t » entre voilà et il. L’apostrophe étant mise pour une voyelle, elle ne peut apparaître ici puisque ce « t » euphonique n’est effectivement qu’une seule lettre. Les traits d’union sont donc la seule possibilité.

			16.	Le second : traditionnellement, on emploie le terme second, plutôt que deuxième, quand il n’y a pas de troisième. Exemples : « la Seconde Guerre mondiale » ; « le Second Empire ». Cependant, dans une voiture, on enclenche la « seconde », quand bien même la boîte de vitesses du véhicule en comprend six ! Et, si la première année au lycée s’appelle « la seconde », la dernière année du collège est « la troisième » !

			17.	feignant la mort : si le participe présent de feindre est feignant, le fainéant peut être un « feignant », voire pour le Petit Larousse illustré un « faignant » !

			18.	(S) un épieu : l’épieu est différent du pieu en ceci qu’il se termine par un fer plat large et pointu.

			19.	(G) ses griffes acérées telles des serres : tel, introduisant une comparaison, s’accorde avec ce qui suit. Mais tel que suivi d’un nom ou d’un pronom s’accorde avec ce qui précède. Exemples : « Cet oiseau de proie, telle une pie têtue, cherche à chaparder la bille colorée. » ; « Le mammifère tel que la girafe voit les choses de haut. ».

			20.	(S) des serres : une serre est une griffe de certains oiseaux, spécialement de rapaces. Le mot dans ce sens est surtout employé au pluriel.

			21.	(É), (S) le pleutre : le pleutre est un homme sans dignité et sans courage. Il provient du flamand pleute, « chose sans valeur, chiffon, vaurien ».

			22.	(T) un amuse-bouche : il est amusant de constater que l’amuse-gueule est au salon ce que l’amuse-bouche est au restaurant. Au pluriel, le Petit Larousse illustré écrit « des amuse-bouche(s) » et « des amuse-gueule(s) », tandis qu’on trouve dans le Petit Robert « des amuse-bouches » et « des amuse-gueules ».

			23.	de toute façon : en aucune façon n’écrit-on « de toute façon » au pluriel, même si on peut dire « de toutes les façons ».

			24.	(T) du soi-disant défunt : en tant qu’adjectif, soi-disant est invariable. Les puristes considèrent qu’il ne s’emploie que pour des personnes, puisqu’il signifie « qui se dit être tel ». Pour les objets, on préférera employer prétendu : « un prétendu gentilhomme ».

			25.	(É), (S) défunt : ce mot provient du latin, defunctus, participe de defungi, « qui a accompli sa vie ». L’adjectif feu (dans le sens de « décédé ») est employé pour des personnes mortes depuis peu.

			26.	(C) avant qu’on ne l’ait tué : avec un « t » final quand il s’agit de la troisième personne du singulier du subjonctif présent du verbe avoir. À la première personne du singulier, on écrit « que j’aie ».

			[image: ]	Maudit mot !

			
Pécuniaire (adj.)

			De nombreux adjectifs se terminent en –aire : bancaire, pénitentiaire, agraire, dentaire, pécuniaire… Donc, rien que de l’ordinaire !



		


		
			Dictée 6

			Difficulté 3

			
[image: ]	3e dictée de la Journée de la femme – Belfort (Territoire de Belfort) – mars 2016.

			[image: ]	Pour protester contre le niveau élevé de la T.V.A. sur le tampon hygiénique, certaines femmes n’ont pas hésité à pénétrer au sein de l’Assemblée nationale en montrant de petites culottes teintées de rouge sang. C’était en 2016. Depuis, la T.V.A. est passée de 20 % à 5.5 %…



			Montreuses d’ours

			Montreuses d’ours1

			On connaissait la révolte, sanglante, des sans-culottes2 ; voici celle, sanguinolente3, des petites culottes ! Les Femen4, ce groupe de contestation féministe qui n’avait pas hésité, soutifs5 au rancart6, à remonter les bretelles à quelques gros bonnets, ont fait des émules : il y a quelques mois, un nouveau collectif se réclamant de l’esprit de George Sand7 a fait irruption, sans tortiller du popotin, dans la Chambre8 des députés en brandissant des slips dont l’entrejambe9 était maculé de pourpre foncé10. C’est que ces nouvelles Amazones11 quelque peu culottées s’étaient donné12 pour mission d’obtenir la baisse de la taxe sur le tampon hygiénique. Une tâche13 haute en couleur14 qui, loin de rester intime, fit la une de tous les périodiques…

			[Fin de la dictée pour les juniors.]

			Au début, les gouvernants eux-mêmes s’en étaient tamponné15 le coquillard16 : la nation17, quasi18 exsangue19, pouvait-elle s’infliger une balafre20 supplémentaire dans ses finances ? Le secrétaire d’État21 au Budget21 avait d’ailleurs affirmé que cette affaire de serviette(s) serait vite pliée. Ces propos-là, pas piqués des vers, hérissèrent le poil du sexe dit faible au point que ses séides22 les plus déterminés virent rouge comme en plein champ de coquelicots23 frais éclos24. Déjà indisposées qu’elles en vinssent25 à se saigner aux quatre26 veines pour se procurer leurs protections chaque mois synodique27, ces nanas se voyaient prises aussi pour des rats gnangnan28 ! Comme un seul homme, elles expédièrent des strings teintés de kermès29 au Premier30 ministre. Dès lors, les députés se montrèrent plus coulants, et la loi passa, quoique31 au forceps32. Nolens volens33, la question sur le tampon fut réglée.

			[Fin de la dictée pour les seniors amateurs.]

			Il est heureux que l’on bénéficie déjà d’une TVA34 réduite sur les dictionnaires. Eût-ce35 été différent qu’on aurait pu s’attendre à ce qu’une frange de la gent36 féminine, pour protester contre le prix devenu excessif desdits37 ouvrages, pratiquât un effeuillage devant les immortels38, leur dévoilant ainsi une sublime académie39 ! Mais les dicos sont incontestablement des produits de première nécessité. En effet, sans y avoir recours, lesquelles de ces dames ne perdraient pas leur sang-froid40 si on leur demandait la graphie d’érythrocyte41 ? L’épellation de la lexie42 menstrues43 coule-t-elle de source pour toutes ? Et, quand bien même l’apyrexie44, comme son nom l’indique, ne leur occasionnerait aucune bouffée de chaleur, dussent-elles35 écrire dysménorrhée45 qu’elles se feraient sûrement46 un sang d’encre…

			[image: ]	Les variantes orthographiques

			8. chambre ; 10. foncée ; 11. amazones ; 28. gnangnans ; 34. T.V.A. ; 46. surement.

			Commentaires des difficultés

			 	Titre

			1.	(J), (S) Montreuses d’ours : la dictée n’avait pas pour sujet les numéros de foire avec des animaux. Ces ours-là étaient… les règles, les écoulements menstruels !

			 	Partie juniors

			2.	(T) la révolte des sans-culottes : les sans-culottes étaient les républicains les plus engagés, sous la Révolutions française. On les appelait ainsi, non pas parce qu’ils se promenaient… cul nul, mais parce qu’ils portaient le pantalon à rayures, par opposition à la culotte, qui était considérée comme un symbole de l’Ancien Régime. Au singulier, on écrit « un sans-culotte ».

			3.	(S) sanguinolente : attention à cet adjectif ! Ne pas introduire un « a » à la place du premier « e », sinon ça va… saigner !

			4.	(NP) Les Femen : c’est un groupe de contestation féministe créé en Ukraine en 2008. Ses membres organisent des manifestations impromptues et protestent seins nus.

			5.	soutifs : le soutif, c’est le soutien-gorge. Ce mot familier est attesté par… Robert et Larousse ! Il serait construit sur le modèle du calcif, qui soutient, lui aussi, certaines parties anatomiques de l’homme.

			6.	au rancart : ce mot possède deux homonymes. On citera rancard et rencard, qui signifient « renseignement confidentiel » ou « rendez-vous ». En ces sens, la graphie « rancart » est aussi licite.

			7.	(NP) George Sand : célèbre romancière française du XIXe siècle, de son vrai nom Aurore Dupin. Parmi ses romans les plus célèbres, on peut citer La Mare au diable, François le Champi ou La Petite Fadette (rien à voir avec la moderne « fadette », qui est un relevé des échanges téléphoniques d’un mobile)…

			8.	(O) la Chambre ou chambre des députés : si la majuscule, dans cette locution, fait la loi pour le Petit Robert, ce n’est pas le cas pour le Petit Larousse illustré : en effet, dans la partie des noms communs, on peut lire que la chambre (avec une minuscule) est définie comme une « assemblée parlementaire », mais on trouve dans la partie noms propres « la Chambre des députés ».

			9.	(M/F) l’entrejambe : étrangement, les noms commençant par le préfixe entre sont parfois masculins quand le radical est féminin. Exemples : « une jambe / un entrejambe » ; « une colonne / un entrecolonne » ; « une cuisse / un entrecuisse ». Quelquefois l’usage hésite : « une guerre / un ou une entre-deux-guerres ».

			10.	(M/F), (S) pourpre foncé ou foncée : le genre du mot pourpre diffère suivant le sens qu’on lui donne. On parle « du pourpre » (masculin) quand il s’agit de la couleur ; donc « pourpre foncé ». En revanche, le dérivé bromé de l’indigo, autrefois tiré du murex, est « la » pourpre, d’où « pourpre foncée ».

			11.	(NP) ces nouvelles Amazones ou amazones : les Amazones (nom féminin pluriel) sont ce peuple mythologique de femmes guerrières qui tuaient leurs enfants mâles et brûlaient le sein droit de leurs filles pour que celles-ci tirent mieux à l’arc. On pouvait aussi écrire « amazones », avec une minuscule, car ce nom commun signifie « femme guerrière, virile ». L’amazone est aussi un terme d’argot qui désigne une prostituée en voiture. Ce dernier sens ne convenait évidemment pas pour cette dictée.

			12.	(G), (S) ces […] amazones […] s’étaient donné pour mission d’obtenir : nous avons affaire ici à un verbe accidentellement pronominal, c’est-à-dire un verbe qui peut se conjuguer avec les auxiliaires avoir ou être. Dans ce cas, le participe passé s’accorde comme si l’auxiliaire était avoir, c’est-à-dire avec le COD (quand il existe) s’il se trouve avant l’auxiliaire. Dans cette phrase, le COD est « pour mission d’obtenir… », placé après l’auxiliaire être (« étaient »). On n’accorde donc pas le participe passé (« donné »).

			13.	(A), (É) Une tâche : on ne confondra pas tache et tâche ; cela ferait… tache ! Le mot tâche vient du latin tascha, « redevance », dans lequel le « s » s’est transformé en accent circonflexe.

			14.	(S) haute en couleur : dans cette locution qui signifie dans son sens figuré « pittoresque », « truculent », le mot couleur est figé, et seul s’accorde l’adjectif haut avec le nom auquel il se rapporte.

			 	Partie seniors amateurs

			15.	(G) les gouvernants s’en étaient tamponné le coquillard : le verbe tamponner est un verbe accidentellement pronominal, c’est-à-dire qu’il peut être employé avec l’auxiliaire avoir ou, pronominalement, avec l’auxiliaire être. Dans ce cas, le participe passé s’accorde avec le COD s’il se trouve devant l’auxiliaire. Ici, le COD est « coquillard », placé après le participe passé. Il n’y a donc pas d’accord, d’où « tamponné ».

			16.	(S) le coquillard : terme populaire qui désigne l’œil. Il a signifié autrefois « pénis », « vulve » ou « arrière-train ». Le suffixe –ard a une valeur dépréciative. Le coquillard était aussi, au Moyen Âge, un membre d’une bande de voleurs, dénommés ainsi car ils portaient à leur collet une coquille comme les pèlerins. On ouvrira donc… l’œil en évitant de confondre le coquillard avec son homonyme coquillart, « calcaire renfermant des coquilles fossiles ».
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